Bovins du Québec, février-mars 2003 

Que signifie l’écart prévu chez la descendance, l’EPD?

Kent Anderson*

L’écart prévu chez la descendance (ÉPD) sert à comparer le mérite génétique des animaux quant à diverses caractéristiques. L’ÉPD permet de prédire l’écart de performance des futurs descendants d’un parent, en comparaison avec les descendants d’autres parents, lorsque ces parents sont accouplés à des contemporains de valeur génétique égale.

L’ÉPD du poids à la naissance

Le poids à la naissance s’est révélé le plus influent facteur contribuant aux difficultés de vêlage. Selon l’étude de données sur les poids à la naissance, la prédiction génétique la plus exacte du poids du veau à la naissance, c’est l’ÉPD du poids à la naissance du taureau reproducteur. Mais comment calculer l’ÉPD du poids à la naissance?

Considérons les deux taureaux A et B, que l’on songe à accoupler chacun à une taure de premier veau, et considérons l’écart entre leurs ÉPD du poids à la naissance :


ÉPD du poids à la naissance

Taureau A
– 2,5 livres

Taureau B
+ 2,5 livres

Écart
5,0 livres

Si les taureaux A et B étaient accouplés à des taures similaires, leurs ÉPD semble indiquer que les veaux issus du taureau A pèseront à la naissance en moyenne cinq livres de moins que les veaux issus du taureau B. Un ÉPD plus faible du poids à la naissance annonce un poids à la naissance moins élevé chez les descendants, ce qui devrait en général se traduire par moins de difficulté au moment du vêlage. Ainsi, pour utiliser l’ÉPD à bon escient, il faut comprendre qu’il permet de prédire des écarts (des différences) dans le rendement attendu chez les descendants.

L’ÉPD du poids au sevrage et l’ÉPD du poids à un an

Les bovins d’engraissement sont mis en marché à la livre. En supposant que l’on mette en vente autant de veaux légers que de veaux plus lourds, les veaux plus lourds rapporteront plus, normalement, que les veaux légers. L’ÉPD du poids au sevrage et l’ÉPD du poids à un an sont exprimés par les livres qui s’ajoutent aux poids de sevrage et à un an, chez la descendance escomptée, en raison des gènes de croissance transmis par les parents.

Considérons à titre d’exemple les ÉPD au sevrage et à un an des taureaux A et B :


ÉPD sevrage
ÉPD à 1 an

Taureau A

15 livres

30 livres

Taureau B

5 livres

10 livres

Écart

10 livres

20 livres

Dans cet exemple, on s’attend que le taureau A transmette à ses veaux des gènes qui se traduisent par dix livres de plus en moyenne au sevrage, et par 20 livres de plus à un an, en comparaison avec les veaux issus du taureau B. Ici, l’écart de poids des veaux au sevrage est attribué uniquement aux gènes de croissance hérités de chacun des reproducteurs, sans égard à l’influence qu’exerce la mère par son aptitude laitière. Ici encore, l’ÉPD permet de prédire la différence escomptée de performance entre des descendants.

L’ÉPD de l’aptitude laitière

L’ÉPD de l’aptitude laitière est plus difficile à expliquer. Lisez avec attention : l’ÉPD de l’aptitude laitière d’un reproducteur s’exprime par le poids additionnel au sevrage qu’auront les veaux (petits-enfants) issus de ses descendantes, en raison des gènes de lactation que ces dernières auront hérité de leur père. De la même façon, l’ÉPD de l’aptitude laitière d’une mère indique le poids additionnel au sevrage qu’auront les veaux (petits-enfants) issus de ses descendantes en raison des gènes de lactation que ces dernières auront hérités de leur mère.

Un exemple aide à mieux comprendre l’ÉPD de l’aptitude laitière. Considérons les deux taureaux suivants :


ÉPD de l’aptitude laitière

Taureau A

5 livres

Taureau B

– 5 livres

Écart

10 livres

Ici encore, l’ÉPD sert à établir des comparaisons. L’écart de l’aptitude laitière entre les taureaux A et B s’élève à dix livres. On s’attend que les filles du taureau A donnent naissance à des veaux qui pèseront dix livres de plus au sevrage que les veaux nés des filles du taureau B, en raison des gènes de lactation que les filles auront hérités respectivement de leur père A ou B.

L’ÉPD de la contribution maternelle totale

Cet ÉPD – qui combine l’ÉPD du poids au sevrage et l’ÉPD de l’aptitude laitière – permet de prédire l’écart total entre les poids au sevrage des veaux issus des filles. Il est donc similaire à l’ÉPD de l’aptitude laitière puisqu’il exprime l’écart en livres entre les poids au sevrage des veaux issus des filles. Toutefois, comme le nom l’indique, l’ÉPD maternel total permet de prédire l’écart total du poids au sevrage des veaux issus des filles, en raison à la fois des gènes de lactation que la fille a hérités, et des gènes de croissance jusqu’au sevrage qu’elle a reçus de ses géniteurs et qu’elle a retransmis à son veau.

Pour calculer l’ÉPD maternel total d’un animal, on additionne son ÉPD de l’aptitude laitière à la moitié de son ÉPD du poids au sevrage. Cette formule traduit le fait que le poids d’un veau au sevrage dépend des gènes qui déterminent la lactation de sa mère, et de la moitié de l’échantillon (1/2) des gènes de croissance jusqu’au sevrage que sa mère lui a transmis.

L’exemple qui suit devrait aider à mieux comprendre l’ÉPD maternel total :


(1/2) ÉPD au sevrage
ÉPD de lactation
ÉPD maternel total

Taureau A
15 livres (7,5)
5 livres
12,5 livres

Taureau B
5 livres (2,5)
- 5 livres
- 2,5 livres

Écart
10 livres (5)
10 livres
15 livres

L’écart entre l’ÉPD maternel total du taureau A et celui du taureau B est de 15 livres. Si l’on faisait en sorte de peser les veaux issus des filles de ces deux taureaux, on s’attendrait à ce que les filles du taureau A génèrent des descendants pesant en moyenne 15 livres de plus que les veaux nés des filles du taureau B (en supposant que les veaux des filles soient issus de taureaux ayant un ÉPD au sevrage similaire et que les filles soient nées de mères ayant un ÉPD de lactation similaire).

Cet avantage de 15 livres est attribuable à la fois aux gènes de lactation que le reproducteur a transmis à ses filles et aux gènes de croissance jusqu’au sevrage que les veaux ont hérité de leur grand-père maternel. 

L’ÉPD maternel total est important parce que ni l’ÉPD du poids au sevrage ni l’ÉPD de l’aptitude laitière ne permet, à lui seul, de prédire l’écart de performance au sevrage entre les descendants des filles des animaux en question. Toutefois, l’éleveur sélectionneur doit utiliser l’ÉPD maternel total avec prudence. Un ÉPD maternel total élevé n’est pas une garantie de production laitière optimale puisqu’il tient compte simultanément de deux éléments : la croissance et la lactation.

La répétabilité ou la précision

La répétabilité accompagne les valeurs d'ÉPD et elle réfère à la quantité d'information recueillie pour chaque caractère. Plus le sujet aura de descendants dans son épreuve, plus cette valeur sera élevée. Elle indique donc la fiabilité et la stabilité de l'ÉPD. Un ÉPD dont la répétabilité est de 90 (ou 0,90) ne devrait pas fluctuer beaucoup même si l'on y ajoute de nouveaux renseignements. En revanche, un ÉPD de 25 (0,25) ou moins peut varier substantiellement. À surveiller!

Choisir le bon reproducteur

Le choix des bons reproducteurs est la clé de l’amélioration génétique. La moitié des gènes de vos veaux à naître proviendra des reproducteurs qui auront servi lors de la dernière période d’accouplement. Si vous produisez vos propres reproducteurs, la composition génétique de votre troupeau est constituée à près de 90 % de gènes issus des trois dernières générations de reproducteurs.

Le choix du reproducteur le plus approprié dépend de l’évaluation précise de vos besoins. Et vos besoins varient selon que vous recherchez de la croissance et du muscle, ou que vous cherchez un géniteur tout usage ou encore, un taureau pour les primipares. Rarement un même taureau pourra-t-il répondre de façon correcte et rentable à ces trois types de besoin. Le tableau 1 présente trois situations que l'on peut comparer à la base de référence (moyenne de la race). Compte tenu des différents ÉPD exprimés, le taureau A conviendra mieux au sélectionneur spécialisé dans la croissance et le muscle, le taureau B est du type tout usage, et le taureau C conviendra mieux à l’éleveur sélectionneur à la recherche d’un taureau pour les taures.

Tableau 1. Choisir le bon taureau

Taureau
EPD
EPD
EPD
EPD
EPD
EPD
EPD
EPD
Circonf.
Stature


durée
poids
poids
poids
aptitude
maternel
circonf.
longévité scrotale


gestation
naissance
sevrage
un an
laitière
total
scrotale

ajustée

A
1,0
2,2
16
35
- 4
4
0,2
5
32 cm
7,0

B
- 0,5
0,6
12
25
6
12
1,0
20
35 cm
6,5

C
- 3,1
- 1,8
8
15
3
7
0,5
15
33 cm
6,0

Moyenne
- 0,2
+ 1,5
+ 11,9
+ 22,5
+ 3,9
+ 9,9
+ 0,1
+ 14,5

de la race
Le spécialiste de la croissance et du muscle

Le taureau A, à cause de sa croissance supérieure (ÉPD poids à un an), pourra convenir à l’éleveur spécialisé dans la croissance et le muscle. Si l’évaluation visuelle repère chez ce taureau une musculature adéquate, son ÉPD du poids à la naissance (2,2) le place à peu près parmi les 30 % des veaux les plus lourds à la naissance. Aussi ne faut-il l’accoupler qu’avec des vaches adultes, de façon à éviter les difficultés au vêlage. Les ÉPD négatifs (lactation, maternel total, et longévité) n’ont rien d’inquiétant puisque aucune des filles de ce reproducteur ne servira pour les besoins de reproduction. L’ÉPD pour la carcasse doit également être considéré, s’il est disponible.

Le taureau tout usage
Chez le taureau B, la durée de gestation et le poids à la naissance – inférieurs à la moyenne – se combinent toutefois à des ÉPD - croissance, lactation, maternel total, longévité et docilité - assez élevés ainsi qu’à un ÉPD élevé de circonférence scrotale et, à une mesure de la circonférence scrotale ajustée élevée. Et la stature est intéressante. Ce profil de rendement fait du taureau B un bon taureau tout usage quant aux volets maternels. Dans la mesure où l’on devra pouvoir compter sur les filles de ce reproducteur pour perpétuer le troupeau, on doit considérer l’ensemble des ÉPD et en particulier, les ÉPD concernant la longévité, la docilité et la circonférence scrotale.

Le taureau pour primipares

La plupart des difficultés de vêlage et des problèmes afférents surviennent chez les taures primipares. Le poids du veau à la naissance constitue le principal facteur associé aux difficultés de vêlage, et l’ÉPD du poids à la naissance est le meilleur outil qui soit pour prédire les écarts de poids à la naissance. Compte tenu de son ÉPD du poids à la naissance assez faible (-1,8), le taureau C est sans doute le plus aisé à accoupler à des taures primipares. De plus, l’ÉPD de durée de gestation – peu élevé chez le taureau C – confirme aussi que ce reproducteur transmet une facilité de vêlage, et que les femelles qu’on lui accouple devraient vêler plus tôt. Le taureau C a des ÉPD de croissance et de lactation respectables, et l’on pourrait envisager de l’accoupler aux vaches adultes de trop grande stature.

* vice-président de la North American Limousin Association.

Source : International Limousin Genetic Evaluation, U.S./Canada, Spring 2002.

Des ÉPD pour bien des caractères

Les évaluations génétiques et la compilation de données qui en découle permettent de publier, avec le temps, de nouveaux ÉPD sur d'autres caractères que ceux habituellement rencontrés. Ainsi, on retrouve maintenant des ÉPD sur la durée de la gestation, la longévité, la circonférence scrotale, la docilité, l'épaisseur du gras dorsal et même le persillage. Voici la définition de quelques-uns de ces ÉPD en lien avec le tableau 1.

Durée de la gestation : cet ÉPD s'exprime en jours; exemple, - 2 jours ou + 3 jours. Il serait relié à la diminution ou à l'augmentation du poids à la naissance (facilité de vêlage) et du poids de sevrage et à une certaine amélioration des saillies suite au vêlage (allongement de la période post-partum).

Circonférence scrotale : exprimé en cm, cet ÉPD est un indicateur de l'âge à la puberté. Un ÉPD positif indique une plus grande circonférence scrotale pour les descendants mâles et l'atteinte de la puberté à un plus jeune âge pour les filles de ces taureaux. 

Longévité: cet ÉPD estime la probabilité qu'une vache demeurera en production pour une durée d'au moins six ans et plus. Cet ÉPD est exprimé en pourcentage de déviation par rapport à une probabilité de 50 %.

